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POVR LE PROMOTEVR 

du Diocefe de S. Pons 

APPELLANT AU S. S I E G E D'UNE SENTENCE 
de M. le Juge Métropolitain, 

ET D'UNE ORDONNANCE DE M. LE 1UGE PRlMATlAL 
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d'Ex c o m m v Nie ation, 
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X CONTENANT 
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EXPOSITION D V FAIT 

qui a donné occafion a cette excommu- 
nication, 

POur entendre ce qui cft dans ce Mémoire 
& dans les Remarques 3 il faut fçayoir le fait dent 
il s'y agit. 

Le Chapitre de PEglife Cathédrale de Saint Pons 
Si le Curé de cette même ville prétendant avoir droit, 
l'un à l'exclufion de l'autre , d'adminiftrer les Sacre- 
mens aux perfonnes malades qui font du corps de ce 
Chapitre , & de faire la levée & l'enterrement des 
morts , l'Evëque de Saint Por;s faifant la vifitc de cet- 
te Paroi fie en l'an 1679. rendit une Ordonnance qui 
étoit un véritable tempérament. Car le Chapitre étant 
compofé de Chanoines > de Prêtres habituez amovi- 
bles, & de Muficiens laïques > il accorda ce droit au 
Chapitre à l'égard de. tous les Chanoines, .& êcs 
Habituez qui demeurent wtra Ciauflra^ & maintenant 
le Curé dans le droit commun à l'égard des Habituez 
qui font extra. Claufra , & des laïques , il défendit 
aux parties de rien entreprendre 211 contraire. 

,Le nommé Bedos Prêtre Habitué étant mort le 26. 
Décembre dernier , & le Chapitre fc : difyofant à faire 

a 



Ton enterrement, le Curé qui lui avoit adminiftré les 
Sacremens, fit lignifier au Chapitre l'Ordonnance dont 
on vient de parler. L'Evêque en étant informé , &C 
voulant prévenir le fcandale, fit venir les Syndics du 
Chapitre & le Curé pour les faire convenir , & leur 
donner fes ordres. Après une longue conteftation 
entre les parties , l'Evêque prononça conformément 
à l'expédient convenu cntr'elles , que le Curé iroit 
faire les > prières de la levée du corps dans la m ai (on 
du défunt , & que lorfquc le Chapitre paroîtroit il 
lui quitteroit & le corps & la place. 

Bien que ces deux Ordonnances dûlTent être exécu- 
tées nonobftant tout apel & oppofition, Tune par le 
privilège des Ordonnances faites en cours de vifite , 
& l'autre par le privilège que le Concile de Trente don- 
ne expreiTement aux Ordonnances rendues en tel cas t le 
nommé Boufquat l'un des fufdits Syndics quitta h com- 
pagnie fans rien témoigner de fon deffein , & s'avançant 
fur l'heure le premier vers lamaifon du défunt, il s T alla 
placer prés du corps. Cet Ecclefiaftique quoi qu'il ne 
{bit que Diacre, ne vit pas plutôt entrer le Curé pour 
faire fa fonction, que fans attendre même que l'Offi- 
ciant du Chapitre fût arrivé, il commença les prières 
que l'O.ficiant doit faire à la levée des corps, îefquel- 
Jesr furent continuées par d'autres du* Chapitre qui l'a- 
votent fuivi. Le Curé fitfes proteftations': & fortant 
d^ la maifoa , le npmtné Boufquat de Saint Rome le 
menaça avec des emportera eus fcandaleux & des pa- 



rôles injurieufes , le fuivit & le pouffa avec violence 
de la main bien avant dans la rue > fans aucun refpeâ 
pour fa perfonne, ni pour les habirs Sacerdotaux dont 
il croit révêtu 3 & le Chapitre emporta le corps à la 
Cathédrale, 

Le Curé porta (a plainte de ce fcandale 3 & des ex- 
cès commis en fa perfonne, du- violement de l'Ordon- 
nance de vifite & de celle de la convention. Surquoi 
l'Evêque aiant encore été informé d'ailleurs de cette 
violente entreprife, envoia premièrement un ordre ver- 
bai, & enfuite une Ordonnance par écrit de furfeoir 
l'enterrement de ce corps. Le lendemain matin il fît 
lignifier une féconde Ordonnance au Chapitre & au 
Curé qui portoit que celui - ci feroit la levée de ce 
corps dans KEgïife à l'Urne de Matines , qu'il le por- 
teroit à la Paroifle & le reporteroit enfuite dans la 
Cathédrale avec les prières & les cérémonies accou- 
tumées , & que le Chapitre l'enterreroit avant la 
Grand- MefTe. Le Curé obéit , Se le Chapitre lailTa le 
corps à l'entrée du Choeur , où le Curé l'avoit reporté a 
fans fè mettre en peine de lui donner la fépulture. 

."L'heure dç la Grand- Mefle étant venue, l'Evêque 
envoia le Promoteur ordonner au Chapitre d'enterrer 
ce corps. Saint Rome à la tête de quelques autres 
voiant qu'on donnoit encore cet ordre à Abbal Maî- 
tre de Cérémonies > s'écria qu'il empêcheroic bien 
qu'on les exécutât. Le dernier de la Grand - Mefle e- 
tant fonné & le peuple afremblé, j/envoio. encore le 



Promoteur avec une Ordonnance par écrit , qui en- 
joignoit à peine d'interdit à Gleyfes Prêtre & Cha- 
noine de continuer l'enterrement qu'il avoir commen- 
cé de faire le foir précèdent en qualité d'Officiant > 
& à Âbbal & Riche de faire leurs fondions. Saint 
Rome qui étbit avec eux dans la Sacriftie lors qu'on 
la leur fignifioit 3 répondit avec le même emportement 
& le même mépris qu'il avoit fait auparavant 5 ce qui 
contraignit l'Evëque à augmenter les peines dont il 
les avoit menacez en rendant une nouvelle Ordon- 
nance qui portoit qu'on feroit à ces quatre Ecclefiaf- 
riques trois ■ monitions ; à Saint Rome de faire faire 
ou de n'empêcher pas de faire, & aux autres de faire 
Kun. au refus ou au derTaut de L'autre , l'enterrement 
de ce corps ious peine 'd'excommunication ipfo facto. 
; Ils -l'en toiidireut lire trois fois, le Promoteur étant 
ïorti à chacune de la 'Sacriftie où ils étoient /pour 
kur-donner le- tems de délibérer. Au lieu d'en pro- 
>'ruer" pour prendre une refoluticm conforme à leur é- 
, tat^d ; EcclefiL){liques inférieurs :& .dépendans 3 & aux 
cii confiances où ils fe trou voient, voiant le corps 
d'un Prêtre de leur Eglife empuanti à la porte de leur 
-.Gfooetfr j l'Eglife remplie' dé ; peuple-aûemblé pour, en- 
tendre la 'Grand - Meiïc & le- dernier .fermon.de l'A- 
ven t , la condefeendence de leur Evêque qui avoit 
dérogé en -leur faveur à 1a principale . partie de ion 
Ordonnance de vifite 3 en leur permettant par fon 
' Ord-onnsmcedu foir précèdent d'enterrer ce même 
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Corps j l'autorité Epifcopale engagée par toutes les 
Ordonnances qu'on, venoit de rendre ; Enfin les re- 
montrances qu'une partie de leurs confrères leur fai- 
foient qu'ils dévoient obéir i au lieu, dis -je, de pren- 
dre une délibération conforme à leur état & à toutes 
ces circonftanccs 5 ils confirmèrent > fi l'on en croit 
leur délibération du 27. Décembre , tout ce tems à 
fe liguer entr'eux , & à fortifier les Prêtres du bas 
Choeur par les promenés qu'ils leur firent de leur don- 
.ner toutes fortes de fecours : ce qui confirma les uns 
& les autres dans leur defobeifTance. 

Quoi qu'il n'y eût pas grande efpérance de vaincre 
une opiniâtreté fi extraordinaire > l'Evêque ne laiflapas 
de faire une Ordonnance d'une quatrième monition 
furabondante î leur déclarant que fi après qu elle leur 
auroit été faite 3 ils perfuloient dans leur obfti nation fans 
faire faire ou fans faire cet enterrement l'un au refus ou 
au défaut des autres , ils encouroient déflors l'excommu- 
nication. Cette dernière Ordonnance fut encore reçue 
avec un femblable mépris , & même avec plus d'or- 
gueil que les premières : car portant qu'on fonneroit 
la Grand -Meflfej Saint Rome défendit au Carillonneur 
de le faire , difant qu'il fe donnât bien de garde d'o- 
béïr, & qu'il n'y avoit que le Chapitre qui eût le droit 
de le commander. Cependant le Curé érant venu 
pour faire cet enterrement au défaut du Chapitre, fin- 
vant qu'il ctoit porté par l'Ordonnance dont on vient 
de parler, Eoufquat l'un des Syndics, coufin de Saint 
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Rome , faifbît travailler un Serrurier pour fermer la 
Chapelle où 'l'on avoir fait la foflTe. L'efprit de ré- 
volte lui faifoit faire un jour de grande fête , pour 
priver ce corps de la fépulture , ce que la piété ne lui 
auroit permis d'entreprendre que pour la lui procurer; 
Enfin PEvêque aiant envoie le Promoteur pour aver- 
tir les Chanoines de venir à l'Office , chacun des con- 
jurez fit des réponfes fi pleines de l'efprit de révolte, 
que le' Promoteur crut les devoir fuprimer, Perfonne 
ne Ce trouva/ pour chanter au. Choeur ni pour dire la 
Grand- Méfie , ce : qui obligea l'Evêquc de fe préparer 
pour célébrer la fîenne dans la Cathédrale afin de fu- 
plécr à ce défaut, & de donner le moien à ceux qui 
n'avoient point entendu la MefTe de fatisfaire à cette 
obligation. 

Deux jours fepafTérent depuis l'excommunication, 
fans que ce Prélat fit dénoncer les excommuniez au 
Chapitre , efperant qu'ils reviendroient à eux. Il les 
en fit tous foliciter parleurs parens , & par leurs amis 3 
même de fa part ; mais toujours fans aucun fuccés , 
au contraire leurs difeours , & leur conduite le néecf 
[itèrent à faire une dernière Ordonnance pour les fai- 
re dénoncer à la Paroi lTe. 

Cependant ils fupoferent que des Syndics avoient 
prefenté une Requête pir laquelle les excommuniez 
ie ioumetroient à lui ; mais cette fauffeté a été rendue 
fi notoire qu'ils l'ont abandonnée. Leur orgueil & 
celui de leurs adhéraus augmenta encore davantage 




par l'avis qu'on leur donna de faire autant de procès 
qu'ils pourroient à leur Evêque, pourfefoutraire à fa ju- 
rifdfâion. Ils prirent des le lendemain une délibération 
contre lui fur ks proportions de Boufquat , fondée fur 
plus de vint menteries , tant fur des matières fpirituelles, 
que fur des rxporellesjc'eft là où ils fuppofènt qu'il n'y a 
point de Confefleur dans le Chapitre, ôc qu'ils délibèrent 
de demander des Recolets pour cette ron&ion au Mè- 
rropolitain & même au Roi. Ils y allèguent encore que ce 
Prélat doit de grandes fommes au Chapitre , bien qu'il ne 
lui doive point du tout ce qu'ils demandent , comme il a 
etc juflifié par un écrit rendu public. 

Voilà le fait de cette affaire. On y voit une excomuni- 
cation îaxéefur une defobeiflance publique, opiniatrécSc 
fcandaîeufe, que Je droit appelle une offeniè manlrdte , & 
ou il veut ne pouvoir être levée que par l éxcômùmcateur. 
Cependant M. le luge Métropolitain de Narbonnc, au 
lieu dcfuivjecét ordre juridique, cafla la procédure faite 
Contre les excommuniez , & les renvoya ab'icus (ans leur 
donner d'abfbludon , ce qui donna la mréidfç à ces cou- 
pables, quoique liez comme ils êcoient auparavant, d'al- 
ler à S Pons fe prefènter à leur Evêque le Mercredy Saint 
pour afsi fier aux Offices divins. Mais ce Prélat après leur 
avoir remonrré paternellement leur erreur ite le mauvais 
êrat ou iL êtoient, les voyant obftinez leur fit lignifier 
un appel en forme & raifonne , par lequel il lenr tufoic 
Voir que fuivant le droit & ri5tàgeincon£e*ftaWe,a"ut&riïï 
mémepar les Tribunaux de aétflS Province, fon appel \s$ 



remettoit clans le même ctat où ils croient avant la Sen- 
tence de Narbonne. ils eurent d*abord recours au luge 
Primat ial de Narbonne , lequel fans leur donner non plus 
cVabiolution , donna un apointement , qui portoit que 
{ans préjudice de l'appel il n'empéchoit que les excomu- 
niez, comme ayant été abfous par le Métropolitain » n'e- 
xerçaflent leurs fondions 9 & ne jouyÛent de l'effet de fâ 
Sentence. Eftant fortifiez de cette nouvelle Ordonnance, 
ils revinrent à leur Eve que le jour de Pâques avant qu'il 
allât célébrer la Méfie , & lui rirent lignifier cet apointe- 
ment, auquel il répondit qu'il en êtoit appellant au luge 
Supérieur, & les conjura de ne pas troubler la Sainteté de 
ce jour ià fur des fondemens fi peu fol ides, il leur repre- 
fenta que puifqu'ils a voient reconnu, que l'apel qu'il avoit 
fait au luge Supérieur de la Sentence du Métropolitain 
en avoit fufpendu l'effet, celui qu'il faifcit de nouveau du 
jugement rendu par le Primat au Saint Siège croit aufsi 
fulpenfif fans aucune difficulté : per appeUationem caufâ 
tranfit m rem non judteatam. il leur fit encore voir clai- 
rement que M k luge Primat ial se toit mépris en s' ima- 
ginant qu'il pou voit fuivre la forme ordinaire dont les 
luges d'apel fc fervent pour permette l'execur io n des juge- 
mens dont eft appel , ne prenant pas garde qu'il y a une 
contradi&ion manifeste dans Con Ordonnance; puifqu au 
même terni qu'il permet que les excommuniez jouyflcnt 
de reflet de u Sentence du Métropolitain , il a juge que 
la procédure 8c 1 excommunication de M', fE véq uc de 
fâmfow GmmSks, 4e quajnjj il a jugé l'apel , ea dfe 



Tant qu'il n'entend jprejudlcier à Vapcl. Cependant les ex- 
communiez ne laiflentpas d'aller arracher de l'Autel leur 
Evcque le jour de Pâques , & d'en ufer avec tant de vio* 
Jence qu'il fut contraint de leur céder l'EglifeJjduir £vf îék" 
le fcandale. Ils prétendent encore que M le luge Prima* 
tial connoifle de nouveau de cette affaire > & s'oppofent 
aux lettres de quadiimeftrc que M*, de Saint Pons a obi©* 
nues. Mais les luges devant gui cet te cau/è doit c'ErepIaî- 
dec , qui verront (ans difEcuWla différence qu'il y a à 
garder dans les apels fur ces fortes de matières avec \uâ/^- '>/»r%* 
communcsjes defabuferonr infailliblement. Et enfuite lei &*^*s 
luges d'apel déléguez par $3 Sainteté, aulqucls le Promo- 
teur & le Syndic du véritable Chapitre ont apetlé d'un ce* 
té , & Meneurs du Parlement , avCquels W pmmêu» 
Syndics du Chapitre adherans aux excommuniez ont 
apcilé de l'autre comme d'abus contre les Ordonnance» 
de $Ëvêquc qui ont donné ÏÏm à Wlit* cette affaire, dont 
rinftance eft pendante en la Cour * contre U fimr Solié 
Curé de S Pons % m Mëûimn^diCie » ju|*tont û l f £fr 
teur du mémoire ey fomi lyfi^ikn p our juftifier la 5ift- 
tence du Metropofit ain de Nar bonne a r,««/$i^pré* qirtfe 
l'auront e&minê avec les remarques <pe M^ ïilrôfW ^ 
iaiat Pons * &«*« F©»' y f éfoudf * 






